
LA 5EMAENE RELIGIEUSE

si utile et pour laquelle ils vous garderont une- éternelle recon-
naissance. c Sans doute, écrivaient les Pères du Quatrième Concile
de Québec, vous n'ôtes pas tenus à ce qui serait au-dessus de vos
moyens; mais prenez garde d'exagérer à vos yeux votre propre
indigence, et d'avoir un jour, mais trop tard, à gémir sur la négli-
gence d'un devoir aussi important que celui de l'instruction de
vos enfants. » Nous considérons que c'est pour les parents une
obligation essentielle qu'ils doivent avoir à cour de remplir.
D'autre part, Nous engageons les instituteurs et les institutrices à
déployer dans les humbles,mais importantes,fonctions de leur art,
ou plutôt de leur ministère, cette constance et ce dévouement que
la société attend de leur zèle. Donner à l'instruction religieuse la
première place, inculquer aux enfants les idées d'obéissance, de
devoir, de travail, d'honneur chrétien, de répulsion pour le vice,
me pas surcharger leur mémoire et leur intelligence encore faibles
par une trop grande multiplicité de matières : voilà ce qu'il faut
ne jamais perdre de vue dans cette ouvre capitale.

Parmi les enfants qui sôrtent de l'école primaire, les uns (et
c'est le grand nombre) s'en vont de suite grossir l'armée des tra-
vailleurs. D'autres prennent le chemin de l'école spéciale, consa-
crée à la science de l'industrie ou du commercq ; d'autres enfin,
appelés par Dieu à une plus haute mission sociale, viennent se
ranger sur les bancs du collège classique.

BUT DES ÉTUDES CLASSIQUES.

Dans la pensée de l'Eglise, Nos Très Chers Frères, le collège
classique n'est donc pas une institution destinée à former des spé-
cialistes pour telle ou telle branche particulière de l'activité hu-
maine. Non, c'est une maison d'un caractèr3 plus général, un
établissement qui a pour but de donner au june homme, futur
ministre de l'Evangile ou futur membre des classes dirigeantes de
la société, cette formation élevée de l'intelligence et du coeur, à
laquelle se surajoutent les études professionnelles et sur laquelle
celles-ci reposent comme sur leur fondement naturel. Pour cela,
sans exclure l'enseignement des matières qu'on est convenu d'ap-
peler pratiques et qui appartiennent plutôt soit à l'école primaire,
soit à l'école spéciale, l'Eglise veut surtout qu'on y développe
l'esprit des jeunes gens par l'étude des langues et des modèles
classiques, qui, d'après une expérience répétée de plusieurs siè-
cles, sont et seront toujours les instruments les plus efficaces de
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